
En forme de réponse au post du 17 juillet  sur la question « Faut-il tuer l'ainé pour se 

faire une place? » (Merci Gabin !), j’aimerais partager avec vous l’histoire des sœurs 

Buecher, viticultrices en Alsace. 

 

Amélie, l'ainée, et Cécile, la cadette, nous offre un bel exemple de fratrie positive. 

A 26 et 23 ans, elles sont à la tête du vignoble familial et poursuivre une histoire 

débutée il y a au moins 7 générations. 

Pour toutes les deux, reprendre le domaine ensemble a toujours été une évidence. 

Elles ont d’ailleurs mené leurs études dans cette optique tout en tenant compte de 

leurs gouts et compétences respectives. A l'une l'énergie créative pour booster le 

marketing et la stratégie commerciale. A l'autre la sagesse terrienne pour respecter le 

terroir et assurer une saine gestion. 

Conscientes de leur (fort !) caractère respectif, elles ont trouvé un mode de 

fonctionnement où elles peuvent exprimer leur individualité tout en étant capables 

d'entendre et de tenir compte des remarques de l'autre. 

Amélie et Cécile sont convaincues que cette entente constructive est possible grâce à 

l'attitude de leurs parents encore jeunes et présents dans la vie de l'exploitation. Mais 

une présence discrète et bienveillante qui leur permet d'agir en toute liberté. 

Il ne faut pas non plus oublié leur grand-mère, octogénaire pleine de vie qui contribue 

aussi à asseoir la sérénité ressentie dans cette maison. 



Le résultat de cette alchimie subtile est un domaine viticole familial se distinguant des 

autres : des viticultrices (chose plutôt rare dans le monde masculin voire macho du 

vin), un mode de production respectant les contraintes de la biodynamie et un nom en 

forme de double clin d'œil (Les 2 Lunes, je vous laisse chercher !) reflétant 

l'authenticité de leur histoire. 

A la naissance d’Amélie et de Cécile, leurs parents ont crée, avec des raisins de 

parcelles spécifiques, une cuvée pour chacune : un Gewurztraminer pour Amélie et un 

Riesling pour Cécile. En prenant la tête du domaine, les deux sœurs ont relancé ces 

cuvées et on peut les déguster à nouveau (n’est-ce pas Gabin !). Ironie ou beauté de la 

vie, chacune des sœurs préfère la cuvée de l'autre! 

Voila donc un cas où la fratrie est une force permettant de relever des défis et de faire 

vivre de belles histoires. C'est aussi un bel exemple où tradition et héritage familiaux 

bénéficient de l'énergie et de l'innovation des nouvelles générations. 

Merci à Amélie, Cécile et leurs parents d’avoir rendu cette rencontre possible et si 

riche ! 
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